VERSION CHINOISE ET COURT THEME
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1I. THEME

On raconte que Confucius et ses disciples rencontrérent un jour une brave femme
(je donne T'histoire en gros). lls apprennent que son pére a été emporté par une
inondation, son mari tué par un tigre, son frére piqué par un serpent, et un de ses fils
saisi dans une mauvaise aventure du méme type. Alors Confucius, déconcerté : "Et vous
restez dans un pays pareii ?" (C'était un petit Etat de Chine qu'elle pouvait aisément
quitter pour un autre.) La femme donne alors cette réponse admirablement chinoise : "Le
gouvernement n'y est pas trop mauvais |" Ce qui donnait a entendre que le commerce
marchait, que ies impbts &taient modeérés. Ces choses-ia vous clouent sur piace.
Confucius lui-mé&me sentit ses yeux s'arrondir.

Henri MICHAUX, Un Barbare en Asie, Gallimard, 1667, p. 178
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